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lut nième, pi faitenént coinservé, était à peine huinide. Dès que l"abtlé Coqui'u eut r(ti.
premières prières.le cercueil fut'retiré avec e plus grand soin et -porté par Ls soldatsét

génie, nu-tete, dans une tente dressée pour le recevoir auprès du tcmiîlcau.
Après la cérémonie religieuse de la-levée du corps, les cercueils intérieurs furent ouiiti,

sur la denande du commissaire du roi, afin que M. le docteur Guillard pû,t prendre lu
mesures nécessaires pour garantir les restes mortels de Napoléon- de toute décompositi,
ultélrieure; le premier cercueil extérieur était légèremen t altéré ; le cercueil de ploIb étaht
un bon état, et renfermait deux autres cercueils, l'un en bois, Pa'utre en ferblanc, 'dent le,
recouvremens furent successivement enlevés avcé le plus grand soin. Le dernier cercul
aviait été doublé intérieurement d u-ne âàrnittire'ae satin blanc qui, détachée par l'efl'tdî
-tems, était retoinbée sur le corps .et l'enveloppait comme un linceul, en y adhérant légèf.
ment.

Il-est-difficile de décrire avec quelle anxiété, quelle émotiòn les assistans attendaient lnoi
ment qui devait leur révéler tout'ce que la mort avait laissé de Napoléon. Malgré le siniog.
lier état de cons eivation'des cercueils, à peine.p«ouvaient-ils espérer de trouver quelques restu
informés dont les parties les moins périssables di costume eussent seules assuré. lidentité.
. Mais quand, par la main( dii docteur G'uillard,- le drap de satin fut soulevé, un mouvement'

indéfinissable de surprise et'dlattendrissemenit é'lata parmi les spectateurs, et la plupan-
d'intrex fundirent err lamesL'empereur, lui-même, était devant eux !-Les traits de l
fig;ure,bien qu'altérés, étaient parfaitement, reconnaissables, les mains belles ; lé costume îi
connu ;avait peu soúf'ert, et les couleurs en étaient facilement distinguées ; les épaulette, lia,
décoratiis, le chapeau, semblaieînt entièrement conservés ;-la pose, elle-même, était pleine

d'abandon, et; saufles débris de la garniture de satin qui recouvraient, comme d'uneganz
très fine, plusieurs parties de-Pluniforme, nous aurions pu croire Napoléon étendu incore sir
sort lit de parade.-M le général Bertrand, M. Marchand et les autres personnes présentu,
qui'avaien: assisté à l'inhumation, nous indiquèrent rapidement les divers objeti déposés pu
eux dans le cercueil :-chacun était demeuré dans la position exacte qu'ils lui avaient assignée.
On remarqua mêeme que la main gauche, que le grand-maréchal avait prise une dernière foie,
au motent où l'on fermait cercueil, était restée légèrement soulevée.=-Entre les jambes, au.
prés du chapeau, on apercevait les deux vases qui renferment le ctfr et l'estomac.

Les deux ce:cueils intérieurs ont été soigneusement referinés ; l'ancien cercueil de plumb
aété fortement assujéti dans lé-nouveau ävec des coins de bois, et les -deux otit été soudés
ayec les précautions les plais minutieuses, sous la direction du docteur Guillard. Ces divena
opératians ternîinées, le sarcophage en ébène a été fermé, ainsi que sbri enveloppe de chine

'ROEES-VERBAL.

" Je snussigné Guillard (Reny-Julien,) docteur en médecine, chirurgien-major de la frégai
la Belle-Pule, n'étant rendu, dans la nuit du 14 au 15 octobre 1840, sur l'invitation de Mu.h
comîte Rolan-Cliabot, commissaire di roi, à la vallée du Tombeau, ile de Sainte-Hélèn'
o ,ur assister à. lexhuiniatidn des restes de l'eipereur Napoléon, en ai dressé le présent prorb

verbal.
I" Penîdant les premiers trava ntx, il n'a point été pris de précautions sanitaires, aucune et

lialaison méphitique n'est sortie dus terres qlue l'on remuait, ni du caveau dont on faisaitl'r.
verture.

• " Le caveau ayant été ouvert. j'y suis descendu : au fond était le cercueil de l'empere;
il reposait sur une large dalle, assi-e elle-même sur des montans en pierre. 'Les planchese
aajou qui le fermait avait encore leur couleur et leur dureté, excepté celles du fond, qîi
garnies de velours, présentaient un l'eu d'altération dans les' couches les plus- superficitlE.
On ne yoyait a l'entour aucun corps solide ni liquide. Quant -aux parois du caveau, eUi
n'nftiaient pas la plus légère dégradation, çà et là quelques traces d'humidité.

• '. M. le commissaire dti'roi m'ayant engagé à ouvrir les cercueils intérieu'rs, j'ai du la'
ôsoumettre d'abord à quelques mesures 'sanitaires ; immédiatement après, j'ai procédé àlet

ouverture La caisse'extérietire était fermée par de longues vis, il a fallu les couper poureu'
lever le couvercle ; dessous ét ait une caisse en plomb, close de toutes parts, qui enveloppit
une autre cirissusen anjolti ptri'itement intacte ; venait enfin une quatrième caisse en fer-bnicr

dont le.couvercle était soudé ur les parois qui se repliaient en dedans. Là soudure a été
coupée lentement'er le couvtercle enlevé avec précaution ; alors j'ai vu un tissu blanchie
qui cac aii t'intérieur (lu cerî"teil et emiêchait d'apercevoir le corps ; c'était du satin ouaté
formant une garniture dans lintériêtul-de cett caisse.- Je Pai soulevé pas: une extrémité et,
le rotl.unt sur lui-mnée des pieds jpsqu'à la tête, jiai mis à-découvert le côrps- de Nasluli

/
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n i reconnu aussitôt, tant..son.corps était bien conservé, tant sa tête ayait de vérité. dam
Di expression.-

SQuîelque chose de blanc qui semblait dôttethé de la .garniture couvrait, comme d'une gaza
e,, tat (e que renflirmait le cercueil. Le cràne'et le front, qui adhéraient fortement au satin

n était surtout enduits ; on en viyait. peu sur le es de'la figure, sur les mains, sur les orteils"
citgis et lempereur avait- unn position aisée ;.c'était elléqu'on lui aaitdonnéeen 1eplaçart

e l cercu ; les menbr supérieurs étaient allongé., l'avant-bras et la main gauche ap-
eantsar la-euisse correspoidante, les membres inféreurs légèrement fdéhis.
L- tête, jun.pit'éley.ée reposaitasur.un coussin là crane.volumineux; le fionthieut et large.

présenatient couverts de éegumeis junAtres, durs et très adhôrens. ý Tel paraissait aussi le
1ssur des orbites,ilont le bord supérieur étpit garni de soureils..: Sous les paupières se dessi,
¡et ls g.obes oculaires, qui -avaient pvrdu peu dé chose de leur volume et de leur forme. Ces

üpmires conplètement'fermées, adhéraient aux parties sous jacentes- et, e présentaient dures
Sla pr-uion des doigts. Quelques cits se voyaient encore-à leur bord libre. --Les os: propres.
n.e. t les tégumeus qui les couvrent étaient bien conservés, le tube et -les ailes seuls avaient
'rt. Les joues étaient bouffies. -Les.téguments de cette pirtie de le¯face se.faisaient remar

'r par leur t'ucber duuxsouple et leur, couleur blanche ; ceux dtr menton étaient.lgèrement,
tas.. . Ils empruntaient cette teinte à la barbe qui -semblait avoir poussé après la nort.

wit aui mentonj ui-nmiie, il n'offrait point:d'altéra'tion et conservait encore ce type projrô àle'
reieNaiiléon. Les lèvres amuicies étaient écartées, trois dents incisives;.extrmemerit
wi5's, se voyaient sous la lèvre supérieure qui était un peu,relevée à. gatiche. Les mains ne.
'aient ien à désirer ; nulle part la'plus légère altération. Si les articulations. avaient perdut
s mouvemens, la peau semblait avoir-conservé-cette couleur pa.r'ic'ulière qui n'iippartient qu'à,
il avie. Lesdoigls portaient des ongles longs, -adhérenset-trèslblancs 'Lesjdmbes étaient'-

ornées dans les bottes, mais par suite de la.rupture des.fils, lés quatres derniers. o·teils dé
ient de chaque côté.

La peau de ces orteils était d'un.blanc matetgarnio.d'ongles. La -région antérieure dit
e était fdrtelnent dépiéînée dans la partie moyenne, les.parois duventre dures et affaissées..
membres paraissaient avoir cbiser-vé~leurs formes sous les vétemeng qui les c'ouvraient ;
ressé le bras gauche, il avait diminué de volumùe. Quant aux . vêçetnen, ilsse présen.
tavec leurs couleurs ; ainsi on rejonnaissait, parfaitement l'uniforma des' chasseurs à
il ile la vieille garde, au vert fonéê de l'habit, au rouge vif-des paremens ;' le grand cor.
e la Légion d'Honneur se essinait sur le gilet, et la culotte -blanche -tait cachée ei
parle petit chapeai'qui reposait sur les cuisses. Les épaulettes, la plaque et les detix,

ations attachées sur la poitrine n'avaient plus leur brillant, elles.étaient noircies. - La
nae d'or et la croix d'officier de laLégion d'Hooneur seule avait, cons~eré son' éclat..
ises d'argent apparaissaient entre les jambes, un. d'eux surmonté~d'un aigle s'élevait

Ies genoux, je le trovai intact et ferme. Comme il existaitdes adhéreices asséz
entre ces vases~et les'parties voisines qui les couvraient~un peu,, M le.comiissair'e du
pas cru devoir leg déplacer pour les examiner de plus près.
els sontles seuls.détails que m'ait permis d'enrégistrer, sur le restes mortels de l'err.
Napoléon, un examen qui n'a duré que deux minlutes. Ils sontincomp[ets, sans doute,ssulfisent-pour constater un état de conservation plus parfait qneje n'etas fondé à
ire d'après les circonstances concties de lauitopsie.et de liîhînma tion. Ce n'est ppint.vs d'examiner les causes nombreuses qui ont 1'û arrêter, è ce lpoint, la dLéompusition .Us ; mais nille doute quel'extéme solidité de la maçonnerie du tombeau et -lès ¯soms
sà la confection et à la soudure des cercueils métalliques, n'aient contribué.puissam
produire ce résultat. Quoiqu'il en soit, j'ai dû redouter pour ces rëstes le- contact deaOsplhêvnquei et, convaincu que le meilleur.moye'n d'ien assurer la conservation, était de
traire à son action idestructive, je me suis rendu avec 'empresseníent aux invitations..
le commissaire du roi; qui demandait-que-Pon fermât les cercueils.
remis à saplace léasatin ouaté, après l'avoir légèrement enduit de créosote j'aier hermétiquementles cercueils en b'ois,.et souder avec le plus grand soin les caisse@,.

restes de l'empereur Napoléon sont, aijourd'jhi, dans six cercneils:
incercueil en.fer. blanc; 2 o.'Un cercueil en bois d'acajon ; 30. Un cercueil et.,
0. UAsecond cercueil en plbmb séparé du précédent:par.de la.sciure et des, coiàn,
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en bois ; 5o. Un cercueil en bois d'ébène ; Go. Un cercueil en -bois de eliène, qui proti
lu cercueil en ébène.

Fait à l'le de Sainte-1Hàlène,'le 15 du mois d'octobre 1840.
"Signé REMT GrUILLAlD, DOCLeMY-Pådecîi.,

Le coiainiss-re dsrot, Siné Pu. Dl RoIAN-CHABOT.

qUÉBEC, 12 AVRIL, 1841.

Dans.l'une.de nos dernières feuilles nous avons signalé en la blâmant la 'm
thode -nouvellreent'ado'iée prntecporation de nuniéroter les maisons

cette ville. Mais après mûre reflexion et des explications ultérieures touchant
qvantages de.ce système sur l'ancien, nous en somm.s venus k la déterminati
de persister dans notre premier jugement et de croire que la vieille mode ià
préfétable. C'est un bien gr.an d'malheur pour nous que de posséder un
aussi rt et qui ne peut concevoir-a premiere vue ce que d'autres .plus int

gents découvrent le premier abord. Assez sur.ce sujet,.pour aujourd'hui;'mi
comme nous aimons à rendre justice% ilàui il appat tient, nous avons à fain
notre conseil de villi. un coinpliment qui n'en sera pas moins flatteur ponrtà

.moqueur et pas sincère du tout. Il s'agit tout simplement des écritauxi
rues récemifnent· renouvelés et apposés parto»t avec une richesse.et une i

fusion vraiment orientale.i. Il n'y aura plus moyen désormais de se trouver
riené. ~a orporation a hien mérité de la pattie; on lui votera nous l'e?

rons une couronne de clardonsa, charmant végét.al dont l!âge et''écossain
-fuient.

C>est donc avec ùn sentiment indicible dorgueil que nous allons proclama
fermnté et l'indépendance avec leaquelles elle s'est opposée à l'ouvre scehé
d'anglificatipn que d'autres persbnnages moins consciencieux ne craignent ,
de.hâter de tout leur pouvoir.

Supposbns un instant par exemple que son excellence milord Sydenhami
été chargé de faire les enseignes de nos rues ; pensez-vous qu'il aurait hésiles
demi seconde sur la langue à employer 1 Il n'y a pas d'apparencé. Il a
pas manqué de.peser dans sa balàne.e. l'anglais et le français ; or comme le p
mier de ces idiômes pst infiniment plus lourd que celui-ci il ne manquerait iPs
l'empoiter cd'emblée. ,Mais notre conseil de ville ne sape pas aussi. brusqElat
que cela les fondements. de notre nationalité. Il aime à m6nager la cèlivrett
chou, l'âne et le foin. -Le conseil de ville fait des écriteaux anglais en franse
qui sont en même tems des écriteaux français en anglais. Il fait unaimr
l'anglifi:ation poùr pjaire àsrn Van .Amburg Lord Sydenfiam ; et; pour nep

trop déplaire à notre population. canadiepne il. a conservé la langue, fiançaei
vdus le dis notrq conseil et un p.énomène ;' il a commis un chef-d'œuvteia
matical etpolyglofti. 'Ainsi, par exemple, au coin de notre maison Pancie0l
ignorante corporation avait-placé,d'un.ôt,: Rue Grant et de l'autrfe GrantîP
voilà.qui était superfluet prodigue ; notre municipalité actuelle, bien plu3M
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eace,.redouble d'économie au moment où elle parle d'établir,.às taxes; mais par
compensatîoh elle fait un déploiement extraordinaire d'ingénuité dans un téms de.
disette spirituelle. On lit donc non loin de chez nous : Fleurie Sirce, au lieu
de : Rue Fleuie qu'on lis'ait autrefois, Ailleurs on voit 'Saint Pier-e Sreri,
au lieu des enseignes qui portaient d'ùn côté.de la rue e St Peter .Sreet de
l'autre, rue SI. Pierre. C'était correct ; màis c'était trop français. N'iÎnport;,.
èn Wa'~a plus ce reproche à faire à Potre aimable conseil qui-a trouvé le moyen
de mettre le nez sur un juste 'milieu.'

P6st-scrpton. Nous avions écrit l'article à demi furibond ci-dessiu' dans une
espèc'e dés fiève chau'de;- 'n :nvoyant'tot: bas- à 'notre m îunicipalité mille Imalé-
dictions trop crues pour figurer dans une feuille aussi polie et d'un style- aussi
recherché que la notre. lais il arrive qte nôns lui devons une éclatante r'epa-
ration ; nous pensions que ce corps avait pris la résolution de ne plus, employer.'
ie mot frinçais àP'l'exception des noms ; mais 4pelle ne fut pas notre joie ,quîaÙd,
nous vîmes briller par hasard en toutes lettres les mots de rue Panet puis ceux.
de cote d'ABRHiiAM, qu'on a anglifié en retranchant s'eulement Paccent ocrcon-

flexe qui va si bien sur l'o. Merci, charmante corporation., Merci
A propos il me s-mble à moi 'qui sùis bête comme cent' mille mon icipalites,

que lorsque ldn veut à toute force faire des changements,'ce devrait être au moins
pour le. mieux. C'est une idée qui mest venue comme ça dans un moment
d'innocence primitive.

HôTEL DE¯. TEMPERANCE. .

Chaque jour on a des preuves de plus, en plus évidentes que la tempérance
fait marcher plus rapidement les hommes vers -une régénéràtion physique et
morale qu'aucune des institutions dont notre siècle s'honore. -'est un fait que
ne peuvent pas plus nier les moins clairvoyants-que ceux qui sontdans l'habitude
fréquente d'y voir double. Chacun est maintenant plus ou moins-sous Pinfhience
de ces bienfaisantes sociétés qui-enchaînent, par le seul lien de-la volonté, toutes
les classes comme toutes les croyances. Du-juge au matelot, de la jeune éva-.

porée à la 'grosse paysanne, tout le monde va promettre de ne se poin.t livrer à'
l'ivrognerie. Avant peu ce torrent entraînera-tout dans sa-course et finira peut-
être par dessécler-nos rivières.' l ést donc édifiant de voir les hôtels 'méme
suivre le courant............de l'eau.

Nous appelons donc Pattention des lecteurs -amateurs de bonnes choses sur-
Pannonce que IVIr. Etienne Maheux a le bon esprit de publier dans le: Fantasque
de ce jour. Des connaisseurs nous font de grands éloges de la manière dont ce
monsieur fait les honneurs de son élégante maison ; nous n'aimons à. en croire.
que notre goôût dans ces sortes de matièies-là ;. c'est.pourqu9i nous ious propo-
s6ns d'allér faire une visite au nouvel~hôtel la première fois que, la.ponctualité de
nos abonnés nous aura mis en état-de nous procurer un petit régal. ' Nous enga-
geons tous-ceux qui ne vivent pas sur la'genérosite des_ lecteurs de joaurnaux à en
fdire autant.'

.Si vousles sages, je vous donnerai une ûnage à Pâques, disent les inamans à
leurs.petits marmots criards, fantasques, et récalcitrants. Les potits rnarmots ont
beau sécher leurs larmes, obéir sans ,trop regimber, rester aussi tranquilles.que la
nature le leur permet, les mamans oublient leurs promesses,.et les peits, marmots.,
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voi'ent'arri'vcr Phîes sans les images si souvent annoncées. Nous voulons auss;donner 'une imae-à Pâques à ceux de n.os aboniiés. qui auront été sages ; mais encéla nous n'imiterons pas les mamans dont nus parlions ci-dessus, car noiïs voulongremplir notre'promhesse aussitôt que faite,: Or afn qu'il n'y ait pas de malentendu
voici ce que nous voulons dire par laI sagesse chez nos souscripteurs.:--.

Il est érit quelque part dans les conaitions de notre journal que .l'abonnementeh .est payable d'avance mensuellement,;tri-nestriellement,.,ou. annuellement.:enfin nous acceptons toutes les sommes péurvt.qù'elles soient envoyées rég.iè n ou etabtrunetbi.s pour toiutes .cèt excellent système nous avons
résolu de retrancher-de notre liste toits ceux qiii ne' se conformeront point à noqrèsgles, par l'excèllënte raison que nous ai-m'ons infiniment mieux..n'avoir quemille abonnés ponôtuels'dins leurs paiements que dix mille retardataires ou mau-vais payeurs. Cela saute aux yeux et au gonsset. M-iintenant c'est avec pla.iirque nous dirons que bonnombre d'honnêtes gens se sont conformés à nos desir1et avec chagfîrique nous affirmerons que d'autres ont eu l'air de les méconnaitre,Ils peuvent être de fbrt honnêtes gens mais ils ne devront pas exiger que nousleur fassions ce compliment. Bref. Il n'est pas juste que les bons soient traitéscomne les méchant, pas plus dans cette vie que dans l'autre ; voilà. pourquoinous voulons marquer aux uns notre recornnaissanice, aux autres le 'cas que nouifaisons dé leurs vilains proeédés., Nbiis envoyons doiîc afijourd'hui une imageà ceux de nos abonnés qui ont été sages.

La petite lithographie qui accompagne.lé-présent numéro Pt qui est copiée
d'ine gravire sur bois-publiée dans. qùehjues~jouinaitx etringers, représente la
scène de l'Ouverture du tombeau de Napoléon, telle quedécrite dans l'article cii
porte.le même titre au commencement de ce numéro.

Comme;ce.]éger présent n'est.nullement obligatoire de notre part, nous.nelefaisons qu'à ceux de nos abonnés qui se sontconf'rmés de bonne grâce à- nos
conditions. Les améliorations que nous.apportons peu à peu: dans notre établis-sement lithographique nous mettront bientôt à même de renouveler souvent. et
avec plus.dé facilité ces petites offrandes que nous tàchenons de rendre de -plusen plus dignes de nos patrons. La prochaine ne se fera pas attendre long-tems.
Avis donc aux retardataires:

Ls.acheteurs du Fantasque .qlui désireraient. faire relier . avec le journal l'es-
tampe que nous donnons aujourd'hui. pourront se laprocurer à ce bureau. Piix:
uN cHELIN. Comme nous-n'avons pas encore'pu en faire un tirage. assez coa-
sidérable les souscripteurs de la campagne qui y, ont droit le recevront, sous peu..

cANcANs.
Il est des gens dont-le seul plaisir est de répandre dans le public mille fausses

nouvelles afin de, s'amuser ensuite du désappointement général que la vérité
véritable vient ensuite causer. C'est une distraction assez, innocente et qui a du î
nioràela de bon qu'élle procuré quelques instants de bonheur fmaginaire et,
factice. dfaut du bonheur réel que nous cherchons tous et qui ne se laisse at-
traper que par.bien peu d'élus.

Les réflexions que je viens de faire n'ont absolument aucn rapporti avec ce
qui va suivre ; mais on me passera bien je-l'espère, cette vilaine habitude que
j'ai contractée et dont je ne puis me défendre, de, sauter sans raison d. noir; au:
blanc,,du coq à l'âne, du serp.ent au poulet.



LE FANTASQUE

'tes joudrs derniers des' personnes bien informies, c'est-à-dire n tas d'individi
se nul ne connaît·, que chacunréclane'comme confidents intines,'se soi'tc-

:upés à répandre une nouvelle qui a été accueillie comme elle devait l'être. :ls
i;nonçaient'que Lord Sydenhani etait mort !. .Cet évènenent nous' causa un
et que nous ne, cherchons pas à décrire d'autant plus que celui que lé public
;U rebsentit res'semblait au nôtre comme deux gouttes d'eau. Le -fait est fauk ;
os en félicitons sincèrement notre goiVe-neui- général': car, d.îis le moiñéen't
etuel, si'la centième pârtié de ce' qu'on raéonte de sa seigneurie 'était ^vraie, on
le sait trop comment elle irait rendre compte dans 1'autre monde de ce qu'elle" a
lit dans celui-ci.' N'iinporte, supposons un instant quer la nouvelle' répandue
at é'é vraie, j'aurais éte- bien curieux de-savoir comment il se serait préseàjé'
evant un ;fouie de farceurs qu'il rn'aurait p'as~ñiaiiqu'é de rencontrer aux enfers.
m aie semble voir d'ici Machiavel lui tendre lhi'main et lui dié : M'n'bi'ave je
félicite*; tu as bien profité de mes' leçons, vens t'asseoir a côté de moi, nous
tirons ensemble, ce sera ma dernière consolation. Je, m.figure. aussi Tal--
vrànd, Fouché, et foule-d'autres ilIdstreé scélérats 'recevoi'r son iexcellencelà
-as ouverts comme un des leurs et lui dire': Pauvre fou tu pensais être'arssi
Isé que nous, nais tu n'étais que méchant. C'est égal comme tu nous as pris
)ut modèles il est jusfe que nious cherchions à adoucir - tes éternels derniers
oments ; tiens; approche toi de nous, prends place sur le coin le' moins chaud de
tte grille et nè fais point trop la grimace. - Il me semble voir ensui't Son Ex-
lience déjà à moitie réduite en chafhon iegarder d'un oil inquiet derrière elle
Ur voir si ses anciens amis n'arrivent pas bientt', ses thers' Stuanrt Ogden,
elbourne, Barings, les rédacteurs des journaux vendus, les assommeurs d'él'ee-
t et aütre canaille trop longue à détailler. :11 nous semble l'entendre jeter une
puissante mernáce à l'éditeur du Mercuiy qu'elle voit du fond du séjour brûlant
lire en grosses lettres: .MAUVAISE NOUVELLE! GRANDE NOUVEI.LE1 !-BONNE,-
UVELLE !! ! NoTRE GOUVERNEUR GENERAL - EsT MORT, VIVE SON
CCESSEU !, cëlui-ci est un phénix, oiseau en comparaison duquel l'autre

Qait qu'un dindon ! M ais tout ceci n'est qu'une pure fiction à propos de quel-
e chose de fort impur ; ainsi supposons que je n'aie rien dit ; seulement I ord
denham n'est pos encore mort; rais on n'en donnerait pas quatre sous.

epuis le fameux' triomphe de Mr. iBlack, la procession qui a causé le pls de
sation est sans contredit celle du breuf gras. En voyant ce bouf gras, on ne
it s'empêcher de iéfléchir à Mr. Blacket dé gémir sur les rôles différents que
deux personnages jouent dans l'existence de ce pays. Le 'buf gras est
i et se propose de faire cesser notre carême on 'se laissant- nettre'en quatre
r le plus graid bién du public. -Mr. Black n'est pas un: boeuf gras tant -sen-
t,car il est passablement-maigre ;.aussi pense-t-on qu'au lieu, de nous déca-
ýeril va sans'doute s'occuper de nous'dégraisser -de son ïnieukâu profit du
verneur dont il.est déjà le serviteur public particulier.- N'importe, après la

itence vient le salut. Quant à moi pour le moment, je dis : hors le boeuf
;point de salut. Avec lequel jai bien lhànneur de vous saluer.



-LE- FA TASQUn

HIOTEDE TE.MPERANCE DE ST. RO K

ME so signe informe ses amis et le public eri gon6ral'qu'il a changé sa denure et qu'il C,
mantenant dans cette grande et spacie'use maison ci-devant la propriété de Mr. Cou

GAZ.AIi, père, en front du Parc idu Roi, où.il aura constamment en mains toutes sortes de Syro,
Cus ard, Crème à lace, et Pâtisseries de toutes sorte.

1 se.propose aussi d'uvrir une chanbre de lecture, otrl'on trouvera tous les papiers-noivelli
*'ET[ENNE MA1-EUX.

Québeb,'7 Avril 1841.

MAGASIN DE CHAPEAUX DE QUEBEC,
EN GROS ETEN DET'lL.

UN ASSORTIMENT GEVIERAL DE CHAPEAUX DE CASTOR FM$S SUPERFINS,
ELâSTIQUES ET .a LEPREUVE DE -L'EAUi

AÚ PLUS BAS PRIX..

Aus sit:-

Ur Assortianeint de Casquettes de Drap,
CIIAPEAJX DE PALMIER COUVERTS EN SOIE CIÌÉ!E.

Couverts de. Chapeaux El de .Casquettes, Parapluies, Stocks, Gunts, Brclelln,
Paleles de Casques, Jugulaires, (Straps) 6.c. L-C.

* J*i.4 . Coiv'eau,
No. 15, rue Lamohtagne; second magasin après la Porte de la Basse-Ville

Québec, 1-2 Avril, 1841.

LEÇONS DE

Langue Italienne, de Guitare, et de OaIgraphi,

PIGNOR F. X. PORCELLI a l'honneur deprévýnir le public de cette ville, qu'il enseigr
IITALIEN grainmticadement, l'ÉCRIrTURE commerciale et ornamentale dans toutes'i
brancies, et la.GUITARE ,avec ou sans.musique écrite, d'après un systême-qui lui est p.
pré et-au moyen duquelilla obtenu déjà'des résultats très satisfaisants.

SIGN0St PoUELLI a acquis par'une-expérience·pratique une méthode ceitaine d'enseiei-
met; .il.espère.que lamodicité de sesprix, son attention ét sa ponctualité lui vaudront i

contidiation'de 'encotragement favorable qu'il a déjß reçu depuis sonarrivée à uébe,

Il donne des leçons'àdomicile ou chez lui Rue du Jardin, au-dessus du Bureau de P.PI
mondon, Ecr. Avocat, Haute-Ville.

Q.uébec, 81Avril,:1841.

AX JURTSCONSULTES.
on offre à vendre la collection complète dei STATUTS PROVINCIAUX,

Lois, Ordonnances etc. ý depuis. l'établissement de la constitution, jusqu'àNl'.
poque actuelle.. S'àdresset à ce bureau.


